
c

30

Médias

L’important pour moi, à la 
radio, c’est la voix. L’in-
tersection entre le texte 
et la parole. La création 
pure ne m’intéresse pas. 

Ce qui m’importe, ce sont les gens, 
les rencontres. » Chaque soir de la 
VHPDLQH��HQWUH���K�HW���K�VXU�OD�3UH-
PLqUH�� 3DVFDOH� 7LVRQ� XWLOLVH� OD� UDGLR�
SRXU�FH�TX¶HOOH�HVW� LQWULQVqTXHPHQW� ��
GX�VRQ��8Q�VRQ�TX¶HOOH�FRQVWUXLW�j�SDU-
tir des voix de spécialistes, d’auteurs 
FRQQXV�HW�GH�WpPRLQV�WUqV�GLYHUV��&HWWH�
primauté de la parole et de l’écoute 

¿JXUH� G¶DLOOHXUV� GDQV� OH� WLWUH� GH� VRQ�
émission, Par ouï dire, qui s’ouvre 
avec quelques notes de piano compo-
VpHV� SDU� VRQ�PDUL�� OH�PXVLFLHQ� -HDQ�
3DXO�'HVV\�

©� 8QH� fenêtre ouverte sur la créa-
tion. » C’est ainsi que la productrice 
TXDOL¿H� VRQ� WUDYDLO� UDGLRSKRQLTXH��
6D� UpIpUHQFH� HVW� .D\H� 0RUWOH\�� XQH�
artiste d’origine australienne vivant à 
3DULV� TXL� pFULW� VHV� GRFXPHQWDLUHV� UD-
GLRV�j�SDUWLU�GHV�VRQV�GX�UpHO��

PRIX CHARLES PLISNIER
$YDQW�GH�FUpHU�Par ouï dire HQ�������
3DVFDOH� 7LVRQ� D� HX� XQH� DXWUH� YLH��
$SUqV�GHV� pWXGHV�GH�/HWWUHV� j� O¶8/J�
SXLV� j� 3DULV�� HW� TXHOTXHV� DSSDULWLRQV�
DX� FLQpPD� FKH]� -DFTXHV� 'RLOORQ� HW�
Marion Hansel, elle va bâtir avec suc-
cès une œuvre d’auteure dramatique 
HW� GH� URPDQFLqUH�� (Q� ������ La rap-

porteuse, sa première pièce qu’elle 
PHW�HOOH�PrPH�HQ�VFqQH��HVW�FRXURQ-
QpH� SDU� OH� SUL[� 3URPRWLRQ�7KpkWUH��
Huit ans plus tard, La chute des âmes, 
FUppH�DX�)HVWLYDO�GH�6WDYHORW�HQ�������
REWLHQW� OH� SUL[� &KDUOHV� 3OLVQLHU� TXL��
GHSXLV�������UpFRPSHQVH�FKDTXH�DQ-
QpH�XQ�DXWHXU�KDLQX\HU��6XLYURQW�FLQT�
autres textes théâtraux, tous publiés 
HQ� %HOJLTXH� DX[� pGLWLRQV� /DQVPDQ��
'DQV�OH�PrPH�WHPSV��HOOH�VLJQHUD�SOX-
sieurs romans, Le velours de Prague, 
¿QDOLVWH�SRXU�OH�SUL[�5RVVHO�HQ�������
La joie des autres et La petite�

3HQGDQW� WRXWHV� FHV� DQQpHV�� OD� UDGLR�
est déjà bien présente dans sa vie à 
travers Parole donnée, une émission 
hebdomadaire qu’elle produit sur 
0XVLTXH� ��� (W� TXL� OXL� YDXGUD� G¶rWUH�
récompensée à deux reprises par le 
SUL[� 3DXO�*LOVRQ� GH� OD� &RPPXQDXWp�
GHV�UDGLRV�IUDQFRSKRQHV�SXEOLTXHV��

DIVERSIFICATION
6HORQ�OHV�MRXUV�GH�OD�VHPDLQH��Par ouï 
dire SUHQG� GHV� WRQDOLWpV� GL൵pUHQWHV��
Le lundi est réservé au documentaire 
RX�j�OD�¿FWLRQ��OH�PDUGL�UHSRVH�VXU�GHV�
archives, le mercredi propose un en-
tretien et le jeudi est pris en charge par 
7KLHUU\�*pQLFRW�HW�VHV�DUWV�SODVWLTXHV��
Quant au vendredi, il se singularise 
par l’attention accordée aux lieux, 
parfois en Belgique mais le plus sou-
YHQW�j�O¶pWUDQJHU�

6L� 3DVFDOH� 7LVRQ� HVW� SURGXFWULFH� GH�
cette émission, et donc responsable 
de son contenu, elle ne signe pas tout 
FH�TXL�\�HVW�GL൵XVp��&H�SURJUDPPH�HVW�
HQ�H൵HW�pJDOHPHQW�RXYHUW�DX[�DXWHXUV�
de la communauté Française de Bel-
gique, mais aussi français à travers 
de nombreuses coproductions avec 
)UDQFH�&XOWXUH��&HUWDLQHV� SODJHV� KR-
raires sont réservées à des documen-

« une fenêtre
sur la 

création »

L’émission radio 
quotidienne de Pascale 

Tison, 3DU�RXw�GLUH, 
donne la primeur à la 

voix. Créant des univers 
VRQRUHV�DXVVL�GLYHUVLÀpV�

que captivants.

Michel PAQUOT
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LA LAÏCITÉ EN VIDÉO
Les principes français de la laïci-
té et leurs origines ne sont pas si 
simples à comprendre. Sauf si on 
trouve le moyen de les illustrer en 
vidéo. Et si tout cela peut se faire 
en trois minutes, c’est merveilleux. 
La tentative, visible sur YouTube 
et réalisée par le Mouvement inter-
convictionnel des jeunes, est assez 
réussie. (F.A.)
� h t t p s : / / w w w . y o u t u b e . c o m /
watch?v=fx50d_aqaUo

TOMORROWLAND
Comment sera-t-on en 2050 ? C’est 
ce qu’essaie d’imaginer la série 
documentaire Rêver le futur, en 
plongeant le spectateur, sur base 
GH� WUDYDX[� VFLHQWL¿TXHV�� GDQV� OD�
vie de demain. La série compte dix 
épisodes concernant le transport, 
l’alimentation, l’école, la médecine, 
la mode, l’habitat, le sport, l’énergie, 
la musique ou le sexe. (F.A.)
Sur La Une (RTBF) le mercredi à partir de 
22h35.



SLOW LIVING.
Pascale Tison prend son temps pour confectionner ses émissions.

c

31

Médias

WDLUHV�¿QDQFpV�SDU�*XOOLYHU��XQ�IRQGV�
d’aide à la création soutenu par les 
sociétés de droits d’auteur belges, 

la promotion des 
OHWWUHV� HW� OD� 57%)��
auxquels sont ve-
nus s’ajouter les 
sociétés d’auteur 
IUDQoDLVH� HW� VXLVVH��
Ce fonds reçoit en-

viron cent cinquante projets par an 
parmi lesquels il en sélectionne entre 
TXLQ]H�HW�YLQJW��

&HV� GL൵pUHQWV� W\SHV� GH� SURGXFWLRQV�
GRQQHQW�OLHX�j�GHV�¿FWLRQV��GHV�GRFX-
mentaires ou des rencontres avec des 
hommes et femmes importants dans 
OHXUV�GRPDLQHV�UHVSHFWLIV��&¶HVW�DLQVL�
TXH� 6LPRQH� GH� %HDXYRLU�� )UDQoRLVH�
0DOOHW�-RULV�� 0LFKHO� %XWRU�� $ODLQ�

&RUELQ� RX� %RULV� &\UXOQLN� YRLVLQHQW�
avec des émissions consacrées à la 
question du temps, au disque vinyle, 
au pèlerinage à Compostelle, à Léo 
Ferré ou aux mères de la place de Mai 
j�%XHQRV�$LUHV��$XWDQW�GH�ELMRX[�UD-
diophoniques que l’on peut réécouter 
pendant plusieurs semaines sur le site 
web Par de-là les ondes et Auvio�

SLOW RADIO
'DQV� OHV� pPLVVLRQV� GH� 3DVFDOH� 7L-
son, la musique occupe une place 
LPSRUWDQWH�� « J’aime confronter 
des mondes sonores qui n’ont rien 
à voir les uns avec les autres, c’est 
une grande joie que seule permet la 
radio, s’enthousiasme-t-elle. Par ex-
emple une musique indienne avec du 
Chostakovitch. » 

(OOH� DMRXWH� �� ©� /H� ¿O� FRQGXFWHXU��
c’est le montage��J’adore le moment 
où je monte et je mixte, c’est là que 
l’émission prend forme. C’est de la 
slow radio. Je prends du temps pour 
confectionner mes émissions.

 »3DVFDOH� 7LVRQ� WUDYDLOOH� GHSXLV� XQ�
FHUWDLQ�WHPSV�VXU�OH�WKqPH�GH�OD�PRUW��
6RQ� GpFOLF� D� pWp� O¶HVVDL� GH�9LQFLDQH�
'HVSUHW�� Au bonheur des morts, qui 
pose la question des rapports avec les 
GpIXQWV��(OOH�D� ORQJXHPHQW�UHQFRQWUp�
la philosophe liégeoise, mais aussi 
*DEULHO�5LQJOHW�HW�G¶DXWUHV�SHUVRQQHV�
qui lui ont apporté leurs propres té-
PRLJQDJHV�� /¶HQVHPEOH� VHUD� GL൵XVp�
en plusieurs parties, comme c’est le 
FDV�ORUVTXH�OH�VXMHW�OH�SHUPHW�

JEUNES TALENTS
Les écoutilles constamment ouvertes 
sur tout ce qui pourrait venir nour-
rir Par ouï dire, sa productrice reste 
j�O¶D൵�W�GHV�DXWHXUV�HW�WDOHQWV�EHOJHV��
« J’estime avoir une vraie respon-
sabilité vis-à-vis d’eux, observe-t-
HOOH�� D’autant plus que notre pays, 
par rapport à sa petitesse, possède 
une richesse impressionnante dans 
tous les domaines. »

$LQVL�� GDQV� OH� FDGUH� GHV� ¿FWLRQV�
qu’elle intègre chaque année dans sa 
programmation, elle vient de réaliser 
XQH�DGDSWDWLRQ�GX�URPDQ�GH�9HURQLND�
Mabardi, Les Cerfs��1RQ�SDV�HQ� VWX-
dio, comme c’est généralement le cas, 
PDLV� GDQV� XQH� IRUrW� DUGHQQDLVH� j� OD�
manière d’un tournage cinéma sans 
O¶LPDJH��Ŷ

Par ouï dire��GX�OXQGL�DX�YHQGUHGL�GH����j���K�VXU�OD�
3UHPLqUH���57%)�

l’appli ouvre à une 
masse de contenus. À 
choisir selon ses con-
victions. Un regret : le 
caractère fort scriptur-
al, peu d’écriture au-
diovisuelle et de conte-
nus animés. (F.A.)

Croirelib. Abonnement gra-
tuit : un mois via le site www.
croirelib.com puis payant 
(7,99€). Attention : Ne pas 
croire l’appli gratuite lors du 
téléchargement… 

UNE                
APPLI-PORTAIL
Une foule de textes, 
d’images et de docu-
ments sur le thème de 
la spiritualité, le plus 
souvent catholique. Tel 
est le contenu de cette 
application-librairie ré-
alisée par les éditions 
Bayard. Valorisant les 
productions-maison, 

CAME
Journaliste en pointe 
sur France 2, Léa Sala-
mé n’est pas seule-
ment la nouvelle inter-
vieweuse de l’émission 
politique de la chaîne. 
Elle y présente aussi 
un magazine culturel 
mensuel très original, 
le mercredi vers 22h40. 
6WXSp¿DQW est à voir en di-
rect. (F.A.)
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« J’aime 
confronter 
les univers 
sonores. »


